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Vos lettres ou E-mails sélectionnés et présentés par Noureddine Jouhari

Cette rubrique est la vôtre. C’est un espace ouvert pour les lecteurs. Faites-nous
part de vos réactions, remarques ou suggestions par courrier à: Maroc Hebdo
International, 4 Rue des Flamants, Riviera, ou par e-mail à: jouhari@maroc-
hebdo.press.ma.

COURRIER

Ne pas verser dans l’alarmisme

J’ai lu dans un de vos
articles consacrés aux

conséquences des actes
terroristes qu’a connus
Casablanca, le 11 mars et
10 et 14 avril 2007, que
‘‘les Bidaouis continuent
à vaquer à leurs occupa-
tions quotidiennes.
D’ailleurs, le match prévu
le samedi 14 avril dans
l’après-midi au complexe
Mohammed V entre le
Wydad et l’équipe des
FAR a été maintenu, tout
comme les inaugurations

officielles de projets socio-économiques prévus par les autorités
locales.Le terrorisme n’est pas le propre du Maroc, il peut frapper
n’importe quel pays au monde. Il faut juste apprendre à gérer ces
situations de crise... Ce sont globalement les propos tenus par
Mohamed Sajid, maire de Casablanca, sur les ondes d’Atlantic
Radio, trois jours après que les frères Maha se soient fait exploser
sur le boulevard Moulay Youssef, dans la matinée du samedi 14 avril
2007, à proximité du Consulat des Etats-Unis et du centre linguis-
tique américain, Dar America.’’
C’est d’autant plus rassurant que les actes étaient encore vivaces
quand vus avez écrit l’article. Vous n’avez pas versé dans le sen-
sationnalisme, certes. Vous avez également évité de nourrir un opti-
misme béat. En somme, votre couverture des actes tragiques de
Casa était réussie. Vous avez été plus loin en tirant les leçons de tel-
les actions… Et en appelant bien avant d’ailleurs à les éviter…❏

Hassan Mabrouk-Casa 
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Les toilettes et la ruse

Vous avez repris du journal Al Massae, en le citant
d’ailleurs, l’affaire de la famille qui vivait dans les toi-

lettes publiques à Salé. C’était
dans le numéro 744 de Maroc
Hebdo International. Je dois
vous dire que le concerné a
usé de pas mal de ruse pour
attirer l’attention sur son cas.
Et je dois dire aussi que des

personnes comme, lui il doit en exister beaucoup. Le pro-
blème que vous avez soulevé est pourtant intéressant: com-

ment se fait-il que l’administration lui
donne des certificats de résidence et carte
nationale avec les toilettes comme domi-
cile? C’est là le véritable problème, à mon
avis, et j’estime que les autorités ont pris
les dispositions nécessaires…❏

Farida Arabi - Mohammedia
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Les lobbyistes
pro-marocains aux Etats
unis

Votre article, signé Mouna Izddine, paru dans
le numéro 747, de Maroc Hebdo International

mérite un intérêt particulier. On ne le sait que trop
bien, les Israéliens ne gagnent leur bataille que
grâce en premier lieu au lobby qu’ils actionnent à
merveille. Le Maroc, a certes des liens avec des
personnalités puissantes et influentes dans le
monde, notamment aux Etats unis, mais de là à dire
qu’il a mis en place un lobby pro-marocain, je ne
pense pas. Le problème dépasse les affinités per-
sonnelles et les amitiés. Il s’agit de rapport réglé,
régulé, géré selon les critères du rendement et du
résultat. C’est de cela que le Maroc a véritablement
besoin aujourd’hui plus que jamais. L’effort accom-
pli par Mehdi Qotbi est plus que louable, mais à
lui seul, il ne peut tout faire. D’autant plus que les
rapports du Maroc avec la France sont plus soli-
des qu’avec les Américains…
F. K.-Casa
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Mehdi Qotbi .
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Le danger du tabagisme

En complément à l’article intitulé
Les écoles sans tabac (MHI

n°747) et vu la vaste compagne de
sensibilisation anti-tabac, il y a lieu
d’indiquer que c’est une réalité que
l’abus du tabac réduit l’espérance de
vie de 5 ans. De surcroît, il est avéré
que l’usage du tabac provoque la
bronchite et favorise le cancer du
poumon au bout de 10 ans. 
Médicalement parlant la cigarette,
est un poison, voire une drogue dure
qui brûle les poumons, attaque la
mémoire et intoxique le système ner-
veux. Outre la mauvaise haleine, la
toux s’installe en gênant la respira-
tion, la peau se fâne et les rides appa-
raissent sous l’effet de la nicotine et
du goudron. Également, compte-tenu
d’exhalation, il y a des personnes
qui sont allergiques et souffrent des
atmosphères enfumées.
Certains prétendent qu’ils n’avalent
pas la fumée. Raisonnement a contra-
rio, ils enfument les personnes à côté
a fortiori ils n’exhalent pas leur
fumée. J’invite les fumeurs à se ren-

dre dans les hôpitaux pour voir de
très près des malades atteints de la
tuberculose incurable ou de cancer
inopérable. En perdant leur argent,
les fumeurs invétérés qui forcent sur
la dose abîment leur santé. Ce qui a
incité les médecins à taxer le tabac
de “Clous de cercueil”, suivant l’a-
phorisme médical “mieux vaut pré-
venir que guérir” et “un esprit sain
dans un corps sain” les médias ont
un certain rôle à jouer dans la sensi-
bilisation des compatriotes qui doi-
vent lutter contre le danger du taba-
gisme. La vie n’est-elle pas si pré-
cieuse? Évidemment, le Maroc pour-
rait diminuer les méfaits du tabac
grâce à la stratégie pleinement sou-
tenue par la Princesse Lalla Salma,
Présidente de l’Association de lutte
contre le cancer. Pendant mon long
séjour à Paris un grand et vieil ami
français, médecin de son état, me
racontait en 1965 qu’un confrère
français demanda d’urgence une
audience au général de Gaule qui
était un fumeur impénitent. En
saluant le Président de la République,
le docteur dit au général: “Au nom de
la France, je vous interdis de fumer.
C’est un suicide et nous craignons de
vous perdre au moment où la France
a tant besoin de votre présence”. Sur
ces entrefaites, le général de Gaule
écrasa sa dernière cigarette dans le
cendrier en jetant son briquet dans la
poubelle, et depuis ce temps de Gaule
n’a plus fumé.
Ali Alaoui - Salé
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Bouchra Ijork
à  Mechraa Belksiri

“Une hirondelle ne fait pas le prin-
temps”, dit l'adage. Et pourtant, ce

mardi 29 mai 2007 promettait déjà un ave-
nir florissant, pour la ville de Mechraa belk-
siri. En effet, la capitale agricole du Gharb
était, ce jour là, en liesse, fascinée par la
magie de l'image, grâce à une jeune cinéaste:
Bouchra  Ijork. 
Après la projection de ses deux courts-métra-
ges, Albahja (un documentaire, teinté de
fiction, de 15 mn qui met en scène
Marrakech sous le regard naïf de deux gar-
çons cireurs) et Karawan (un vif témoi-
gnage d'un serveur libanais, travaillant en
France, doublé d'un danseur, qui, amère-
ment, assume son  homosexualité), le public,
saisi autant par l'audace du spectacle, que par
sa qualité technique, avait droit à un débat
ouvert avec la jeune réalisatrice. Bouchra,
qui avait illuminé de son aura toute l'assis-
tance livrait généreusement des réponses
pointilleuses et exhaustives à un public en
état d'hypnose. Des réponses qui avaient
mis en exergue un esprit d'analyse et de
repartie, mais aussi une disponibilité à l'é-
coute et à la tolérance. Ainsi, en réaction  à
une question sur la portée de  Karawan, sa
réponse  était somme toute éloquente. «Mon
cinéma, disait- elle, loin d'enseigner, de  trou-
ver des solutions, se contente de suggérer» 
Au terme de cette rencontre artistique, sans
doute l'unique en son genre à Mechraa
Belksiri,  que le public et la jeune réalisatrice,
comme par complicité, s'étaient ingéniés à
pérenniser, la satisfaction était lisible dans
tous les yeux, Bouchra Ijork a exprimé son
souhait  de retourner à la ville. Un bon
modèle pour  vulgariser le cinéma maro-
cain ! ❏
Mrihat  Driouich -Mechraa Belksiri
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